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Prologue

	 

	 

	 

	Le blanc et le noir étaient jadis inséparables, signent de plénitude et de complémentarité. C’est l’homme qui a arbitrairement décidé de les séparer pour les associer au bien et au mal. De même que la vie et la mort, le corps et l’âme ou encore l’amour et la haine.

	Cependant, sont-ils donc vraiment si différents ? Et si tous ces opposés n’étaient en réalité qu’une seule et même entité.

	En l’an 2050, les Français découvrent, lors d’une expédition sous-marine dans l’atlantique, une grotte regorgeant ce qui semble être un nouveau matériau. C’est une pierre d’un bleu clair, un peu verdoyante et lumineuse, qui semble gorgée d’énergie.

	En l’examinant dans des laboratoires, ils en viennent à la conclusion que cette pierre absorbe l’énergie environnante et pourrait servir de nouvelle source d’énergie, remplaçant même le pétrole ou le nucléaire. Ils nomment cette pierre « l’orichalque », en référence au célèbre matériau rare et précieux des légendes.

	Bien qu’ils aient tenté de garder cette découverte secrète, les autres pays ne mirent pas longtemps à le découvrir. Chacun d’eux se rua sur ces pierres, tant et si bien que des dizaines de grottes supplémentaires furent découvertes, puis exploitées, dans le même périmètre. Tous ces endroits furent taris en un rien de temps par l’avidité des grandes nations qui voulaient s’en emparer pour accroître leur puissance.

	Pour éviter toute guerre inutile, un traité répartissant équitablement les ressources et interdisant le développement militaire grâce à l’orichalque fut instauré entre les grandes nations.

	En seulement dix ans, cette nouvelle énergie était devenue la plus répandue et utilisée. Elle avait rendu inutiles l’électricité ou les ondes radio. Plus besoin de nucléaire ou de pétrole. L’orichalque était utilisé sous toutes ses formes : liquide, gazeuse, solide et même énergétique.

	Sa puissance était telle que des créations qui paraissaient infaisables auparavant furent réalisées en peu de temps. Comme les véhicules volants, les robots humanoïdes intelligents, une technologie autosuffisante des plus poussées ou encore des machines contrôlant la météo sur une petite parcelle.

	Cette énergie était inépuisable. Selon les calculs des scientifiques, l’énergie d’une seule pierre pouvait durer plusieurs centaines d’années avant de s’éteindre. Elle était devenue indispensable au quotidien.

	Une pierre gorgée d’énergie élémentaire comme l’eau pouvait en produire à volonté, de même que le feu ou le vent. Plus de problème de fonte des glaces, de sécheresse ou de pénurie de ressources.

	Certains chercheurs, voulant pousser leur recherche plus loin, quitte à remodeler la réalité, travaillaient sur la possibilité de traverser des mondes parallèles ou même de remonter le temps.

	Cependant, la cupidité des hommes était sans limites. Ils en voulaient toujours plus. Alors, les États-Unis, la Russie, le Japon et la France commencèrent à développer des armes basées sur cette nouvelle source d’énergie. Les pays entrèrent en guerre avant d’avoir pu aboutir à des tests concluants. Le traité ayant été rompu, une guerre nucléaire éclata.

	Chaque pays armé de bombe nucléaire bombarda les pays voisins à quelques heures d’intervalle. En à peine quelques jours, plus de 40 % de la population mondiale avait été décimée, soit environ 3 milliards de personnes mortes. Les capitales, les centres de recherche importants, les bases d’armements, les camps militaires, tout avait été désintégré. Des petits pays entiers avaient disparu en une attaque. Mais ce ne fut pas la pire des conséquences.

	Les nombreuses explosions créèrent un gigantesque nuage de fumée dans la stratosphère qui plongea les températures en dessous de zéro et détruisit presque complètement la couche d’ozone, créant ainsi un hiver artificiel et éternel où l’espérance de vie était très faible.

	Il neigeait régulièrement des cendres qui se cristallisaient sous le froid pour former des couches au sol telle une journée d’hiver infinie. Sans oublier les personnes encore vivantes mais ayant été soumis à des radiations tellement intenses que leur corps avait muté de manière difforme.

	En l’an 2061, soit un an après l’explosion, seul un milliard de la population mondiale était encore en vie. La plupart étant morte de froid ou dévoré par des formes de vie animale mutante.

	Mutants qui furent également décimés par le manque de nourriture et les températures extrêmes. Cependant, de nouveaux êtres firent leur apparition. C’étaient des sortes d’ombres humanoïdes qui erraient sans but et pouvaient se montrer violentes sans raison apparente. Ils semblaient doués de paroles mais leurs mots étaient incompréhensibles. Ils n’étaient que très rarement agressifs, apparaissant furtivement et disparaissant de la même manière.

	C’est ainsi que la terre est devenue un monde austère avec des monstres, peu d’animaux et encore moins de végétaux, où seule la survie était constamment d’actualité. Aucun espoir de jours meilleurs ni de miracle, seulement l’envie d’une mort douce et sans douleur.

	 

	C’est dans ce monde, devenu apocalyptique, que vit une famille de deux chercheurs et de leurs deux garçons jumeaux. Ils résidaient au japon, dans un petit village au milieu des montagnes. Les parents, qui travaillaient dans le domaine de la recherche scientifique sur l’énergie de l’orichalque, n’avaient pas encore perdu espoir. Ils semblaient persuadés que la réponse à leur problème se trouvait dans ces êtres faits d’ombre.

	Tous les jours, ils continuaient leur recherche sur le phénomène dans un laboratoire situé non loin de leur maison. Pourtant, un jour où ils se trouvaient à l’extérieur, ils se firent attaquer par une ombre qui les tua sans aucune pitié.

	Les jumeaux, alors âgés de 11 ans, arrivèrent trop tard. L’un d’eux avait assisté à la fin de la scène, voyant ses parents rendre leur dernier souffle. Il en fut anéanti. Il développa une haine profonde pour ces créatures et jura de les exterminer jusqu’à la dernière.

	Livré à eux même dans ce monde de fous, les jumeaux rentrèrent chez eux, abattus par la mort de leurs parents. Ils enterrèrent leurs corps sur la plus haute colline du village, juste au-dessus de chez eux.

	De là-haut, la vue enneigée du village était magnifique et c’est à cet endroit qu’ils avaient l’habitude de pique-niquer en famille. Ils trouvaient que c’était l’endroit adapté pour leur dire adieu. Ils rentrèrent ensuite chez eux et continuèrent leur vie tant bien que mal en utilisant ce que leurs parents leur avaient appris. Difficile pour deux enfants de survivre seul dans cet environnement. D’autant plus lorsqu’ils ont des caractères si diamétralement opposés.

	L’un d’eux s’appelait Shiro, il était blond, les yeux bleus et toujours habillés de blanc. Gentil et docile de nature, il faisait facilement confiance aux autres. Sa naïveté l’entraînait souvent à se retrouver dans des situations tordues, dont son frère, pour qui il ressent une profonde empathie, l’en sortit toujours. L’amour qu’il portait à sa famille était sans limites et le poussait à surmonter toutes les épreuves.

	À l’inverse son frère Kuro, avait les cheveux noir de jais et les yeux rouges. Il ne portait que des couleurs sombres, en contraste avec Shiro. Bien qu’il ne le montrait pas, il s’inquiétait en permanence pour son frère. Il était borné, obstiné et n’hésitait pas à manipuler ou à utiliser d’autres personnes pour arriver à ses fins. Il n’y avait qu’avec son frère qu’il apparaissait au naturel, c’était le seul pour qui il avait une confiance aveugle. Il avait des difficultés à s’entendre avec ses parents, mais leur portait un amour inconditionnel et était prêt à mourir pour les protéger.

	Ce qui a rendu leur perte d’autant plus difficile, car c’est lui qui a vu ses parents mourir devant ses yeux. Il portait également une pierre d’orichalque incrustée dans la poitrine, qui lui a été placée au niveau du cœur durant l’accouchement pour pallier un cœur trop fragile.

	De nombreuses années plus tard, alors qu’ils avaient tous deux 21 ans, durant un énième débat concernant leur avenir, Kuro fit part de son souhait de vouloir continuer les recherches de leurs parents dans leur laboratoire et de trouver un moyen d’éliminer la menace qu’incarnaient les ombres. Shiro, quant à lui, n’était pas d’accord. Il voulait vivre en paix avec son frère sans chercher à se mettre en danger et profiter du temps qu’il leur restait ensemble.

	Kuro, furieux de la décision de son frère, abdiqua momentanément pour rester à ses côtés et le protéger, mais n’abandonna pas cette idée.

	Plusieurs mois après, alors que Shiro préparait le repas dans la maison familiale, Kuro rentra recouvert de neige cendrée.

	— Bon retour à la maison, je commençais à m’inquiéter, dit Shiro en continuant la cuisine. Tu as trouvé quelque chose ?

	— Non, rien, le village est définitivement à sec de nourriture, répondit Kuro en enlevant son gros manteau. Et ce n’est pas tout, non seulement la température a encore baissé, mais en plus, les ombres rôdent de plus en plus près de la maison.

	Shiro aperçut un liquide noir sur le manteau de son frère et poussa un soupir.

	— Tu les as encore tués sans raison.

	— « Sans raison », répéta Kuro. Ils ont assassiné nos parents, ce n’est pas une raison suffisante pour toi ? J’ai fait ce qu’il fallait pour notre sécurité. Ces monstres sont une menace, je n’ai fait que protéger notre foyer.

	Il alla s’installer devant la cheminée où le feu crépitait.

	— Si tu veux nous protéger, alors, reste en vie, au lieu de la risquer au nom de la vengeance.

	Shiro lui tendit une assiette avec une omelette de riz et s’assit à côté de lui. Tous deux se mirent à manger en silence. Pour le dessert, Shiro alla chercher quelque chose dans le placard.

	— Tiens, dit-il en tendant à son frère un paquet de biscuit au chocolat entamé. Je te laisse le dernier, je sais que ce sont tes préférés.

	— Ce sont nos dernières provisions, annonça Kuro en prenant le biscuit et en le coupant en deux. La prochaine fois, j’irai m’aventurer dans le village voisin, mais en attendant, il faut que tu manges toi aussi, petit frère.

	Puis il donna la moitié du biscuit à son frère.

	— Ne m’appelle pas comme ça, je suis ton jumeau pas ton petit frère, rétorqua-t-il en prenant le biscuit.

	Un court silence s’installa, puis Kuro reprit la parole.

	— Je crois qu’ont devraient reprendre les recherches des parents. Allons au laboratoire et…

	— Pourquoi ? le coupa Shiro. Regarde autour de toi. Dehors c’est une véritable apocalypse. Tout, même la nature cherche à nous tuer.

	Mais entre ces murs, grâce à une simple petite pierre, c’est un véritable havre de paix. Ont à l’électricité, l’eau, le feu, le confort et par-dessus tout, nous sommes ensemble. Pourquoi voudrais-tu risquer tout cela ?

	— Mais ouvre les yeux, enfin, cria Kuro. Tu ne fais que fuir la réalité. Dix ans se sont écoulés depuis la mort des parents et dehors, rien n’a changé, ça a même empiré. Tout ce qu’on a fait c’est se cacher comme des rats. On a même pas essayé de trouver une solution ou de se battre contre ces choses.

	Cette pierre ne nous donnera ni soleil ni nourriture. Que crois-tu qu’il se passera lorsque la nourriture disparaîtra ? Les terres sont incultivables et l’air est parasité. Si nous ne faisons rien, nous sommes condamnés.

	Alors que dans ce laboratoire, il y a peut-être une chance de résoudre le problème à la source. Éliminez ces monstres ou même rétablir ce foutu climat mais toi tu restes cloîtré dans cette maison à attendre la mort. Je ne supporte plus de vivre comme ça. Si ce n’était pas pour toi, je serais parti depuis longtemps.

	— Je suis désolée, je ne pensais pas que tu souffrais autant.

	— Laisse tomber, je vais me coucher.

	Kuro s’en alla à l’étage, laissant son frère seul sur le canapé.
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L’histoire de Shiro




	


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La fuite en avant

	 

	 

	 

	Lorsque Shiro se réveilla le lendemain, il était seul, Kuro avait disparu. Il chercha dans toute la maison, mais elle était complètement vide. Il était sûrement parti pour le laboratoire car les cartes d’accès de ses parents avaient également disparu.

	Shiro avait peur de sortir mais il avait bien plus peur de perdre son frère.

	Alors, il prit la route du laboratoire avec la ferme intention de le retrouver et de le ramener à la maison. Il traversa la neige et le froid, habillé d’un jeans bleu, de basket blanche et de plusieurs couches de pull et manteau, sans oublier une casquette avec des cache-oreilles.

	Arriver devant le laboratoire qui n’était rien d’autre qu’un bâtiment de quarante mètres carrés fait en murs blancs, Shiro remarqua que les chaînes protégeant la porte avaient été enlevées, ce qui prouvait que quelqu’un était passé avant lui.

	Il entra dans la salle d’accueil, toujours dans le même état qu’ils l’avaient laissé la dernière fois qu’ils étaient venus, vide et silencieuse. Puis il alla dans la salle d’attente.

	C’est là que lui et son frère passaient toutes leurs journées pendant que leurs parents travaillaient au sous-sol, car l’immense complexe expérimental s’étendait sur plusieurs kilomètres sous la terre.

	Ils n’avaient pas le droit de suivre leurs parents en bas car les expériences menées pouvaient être dangereuses. C’est pourquoi son frère et lui s’étaient créé un espace de jeux sur les quinze mètres carrés de la salle d’attente. Il y avait des bandes dessinées, des mangas, des jeux vidéo, des jeux de société, deux lits, un home cinéma, bref tout ce qu’il avait trouvé d’intéressant chez leurs voisins, ils l’avaient amené ici pour en profiter.

	Mais lorsque Shiro entra dans la pièce, Kuro ni était pas.

	Il eut un petit sourire en coin, comme pour ridiculiser l’idée qu’il avait eue. Pourquoi Kuro aurait pris les cartes d’identité de leurs parents pour aller jouer dans la salle d’attente, c’était stupide.

	Alors, il se rendit devant la porte de l’ascenseur sécurisé que leurs parents prenaient.

	Il appuya sur le bouton de l’ascenseur mais le scanner afficha « Erreur, veuillez vous identifier ». Le problème, c’est que Kuro avait pris les deux cartes, donc aucun moyen pour Shiro de descendre.

	— Pourquoi Kuro aurait bloqué l’accès, ça ne lui ressemble pas. Veut-il à ce point que je ne le suive pas ? Non, je n’y crois pas, il a forcément laissé une des cartes… une des cartes, bien sûr.

	Shiro retourna dans la salle de jeux et s’approcha d’un paquet de cartes Yu-gi-ho. Le jour de la mort de ses parents, ils avaient fait une partie et Kuro lui avait promis de lui donner une carte rare s’il gagnait mais ils n’avaient pas pu finir la partie avant le départ de leurs parents.

	— La voilà.

	Shiro prit la carte d’identité de sa mère posée sur le paquet de son frère.

	— Je savais bien que tu ne me laisserais pas seul, mon frère, dit Shiro, quelque peu réconforté.

	Il retourna à l’ascenseur, passa la carte, entra et descendit au sous-sol.

	 

	Lorsque la porte de l’ascenseur s’ouvrit, Shiro fut surpris par la propreté des lieux. Tout était blanc, net et propre. Les murs, le sol, le plafond et même les meubles, aucune imperfection ni aucune impureté. Il traversa la pièce remplie de bécher, éprouvette et autre ustensile de chercheur. Certaines étaient remplies d’un liquide noirâtre, d’autres de fumée blanche ou encore de neige venant de l’extérieur.

	Shiro en vint à se demander quelque chose de simple mais qui pourtant lui était inconnu.

	« Quelles recherches faisaient ses parents ? » Il ne s’était jamais posé la question avant.

	Lorsque ses parents abordaient le sujet, ils prétextaient que c’était trop compliqué mais le rassuraient quand même sur le fait qu’ils cherchaient une solution au problème qu’était devenu ce monde.

	Au bout de la pièce, deux portes s’offraient à lui, aucune des deux n’avait d’indice montrant que Kuro avait pris l’une ou l’autre. Il choisit donc au hasard et ouvrit la porte de droite.

	De l’autre côté se trouvait un long couloir.

	Il était rempli par une dizaine de grands tubes en verre de chaque côté du couloir. À l’intérieur des tubes, des ombres, comme celle que l’on trouve à l’extérieur, flottaient dans un liquide verdâtre. Aucune d’elles ne se ressemblait, il y en avait des grandes, des petites, des grosses, des maigres, des massives, des faibles et bien d’autres encore.

	En les regardant de plus près, leur aspect était très similaire à celui des humains.

	Ils avaient une tête, deux bras et deux jambes, contrairement au mutant qu’il avait croisé étant enfant.

	Leurs corps semblaient intangibles, comme faits d’une fumée noire et dorée. Ils avaient des mains et des pieds plus gros que la norme et qui finissaient en griffes longues et pointues. Le plus intrigant était leur visage qui ne possédait que deux grands yeux ronds et dorés.

	En traversant le couloir, Shiro se rappela les paroles de ses parents.

	« Les ombres dehors ne sont pas nos ennemis, si tu ne leur fais rien, ils ne te feront pas de mal. Ce sont des êtres apeurés tout comme nous, qui cherchent à survivre dans ce monde. Ils n’ont rien de différent des humains si ce n’est leur apparence. »

	— S’ils sont comme nous, alors comment avez-vous pu les traiter comme des cobayes ? s’interrogea-t-il.

	Shiro, ne se sentant pas en sécurité et s’inquiétant de plus en plus pour son frère, ne perdit pas plus de temps dans ce couloir.

	Il fit face à une porte, certainement l’endroit où il aurait atterri s’il avait pris la porte de gauche au début. Ce qui veut dire que son frère est forcément passé par ici, peu importe le chemin qu’il a pris.

	De l’autre côté, un autre couloir sur sa droite et sur sa gauche avec de nombreuses portes.

	— Sûrement des bureaux, pensa-t-il.

	Il se contenta de prendre les escaliers devant lui qui descendait plus profondément dans le complexe.

	Une longue descente qui finit sur une porte de sécurité blindée avec un lecteur de carte. Shiro passa celle de sa mère et la porte s’ouvrit. À l’intérieur, il ne put s’empêcher d’ouvrir de grands yeux ébahis devant un tel spectacle.

	Une immense pièce s’offrait à lui avec une dizaine de bureaux disposés de chaque côté et tous reliés par des câbles à une unité centrale qui se trouvait un peu plus au fond de la salle.

	Chaque bureau avait son propre ordinateur et ses propres notes scientifiques.

	Jusque-là, rien de bien spécial mais ce dont Shiro n’arrivait pas à détourner le regard, c’était l’imposante structure au fond de la salle.

	Une énorme structure ronde en orichalque était posée debout sur un socle et maintenue par deux grands piliers de chaque côté, eux même faits de la même matière. Au-dessus de la structure, une gigantesque pierre d’orichalque sculptée en forme de cristal tenait en lévitation dans les airs.

	Plus exactement, il semblait être maintenu en l’air par une force magnétique émise par les deux piliers qui avaient leur bout recroquevillé vers le cristal.

	En s’approchant de l’unité principale qui était directement reliée à la structure, quelque chose s’activa et une voix robotique se fit entendre.

	« Fermeture du portail réussi, pour garder les mêmes paramètres lors du prochain lancement veuillez relancer la procédure d’ouverture. »

	 

	Cela voulait certainement dire que son frère avait utilisé la machine. S’il voulait le retrouver, il devait en faire de même.

	Il s’approcha de la console principale et remarqua que les pendentifs en orichalque que portaient ses parents étaient enfoncés dans des serrures, comme des clés. Étrange, il pensait les avoir enterrés en même temps que les corps. Se pourrait-il que Kuro les ait récupérés ?

	Il y avait également de nombreux pavés de touche qui semblaient régler les paramètres de la machine, Shiro n’y toucha pas au risque de tout détraquer.

	Sur sa droite se trouvaient un livre ouvert et plusieurs autres documents. Il feuilleta les premières pages et se rendit vite compte du potentiel de la machine devant lui. Chaque page décrivait une des utilisations potentielles de l’orichalque, poussé à l’extrême. Les titres très évocateurs étaient accompagnés d’une légère explication sur le fonctionnement de la machine.

	Par exemple : Titre « Voyage à travers les galaxies » ; « Traverser le temps » ; « Revivre l’histoire ».

	Shiro prit un document qui expliquait la mise en marche de la machine, il y trouva également un mot sur un post-it laisser par Kuro.

	 

	« Je vais bien, ne t’inquiète pas pour moi. Je suis parti résoudre tous nos problèmes. Reste à l’abri chez nous. Je reviens le plus vite possible.

	PS : Ne fais rien d’idiot, petit frère. »

	Il reposa le livre et tourna son regard vers le portail.

	— Qui est le plus idiot de nous deux ? pauvre imbécile, dit Shiro la voix tremblante. Comment peux-tu imaginer que je vais bien prendre le fait que tu m’abandonnes ? Tu n’as pas le droit de me laisser seul.

	La flamme de la détermination venait de s’allumer dans ses yeux.

	— Hors de questions que je l’accepte. Je vais venir te chercher, que tu le veuilles ou non, et tu rentreras avec moi, même si je dois te traîner par la peau du cul.

	Shiro suivit à la lettre les instructions du document pour mettre en marche la machine et tourna au même moment les pendentifs de ses parents qui servaient de clés d’activation.

	L’unité centrale se mit alors à vibrer et la machine fit un bruit assourdissant.

	Le cristal en lévitation tourna et brilla avec une extrême intensité jusqu’à ce que de la poudre en sorte et vienne se répandre sur le rond, créant ainsi un espace gélatineux, de couleur bleu verdâtre, dans le creux du cercle.

	Shiro s’en approcha et l’examina. Cela ressemblait à de la gelée mais elle avait quelque chose d’étrange, elle paraissait presque vivante. Il la toucha de la main et, à l’instant où son doigt entra en contact avec cette matière, la gelée s’emballa et forma un tourbillon qui aspira Shiro à l’intérieur et le fit disparaître. La bourrasque créée par le tourbillon fit tourner les pages d’un livre incrusté dans l’unité centrale et s’arrêta sur le titre du livre « Mythes et légendes ».


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Le péché du dragon

	 

	 

	 

	Shiro apparut comme par enchantement dans une pièce sombre et humide. Il atterrit sur une longue table qui céda sous son poids, faisant s’effondrer tout ce qui se trouvait dessus. Il se releva puis fut pris de vertige et s’écroula à nouveau dans un coin de la pièce pour vomir.

	Le voyage à travers le portail lui avait retourné non seulement l’estomac, mais également ses repères sensoriels.

	Sa vue était floue, ses gestes peu précis et un léger sifflement résonnait dans ses oreilles. Il lui fallut bien deux bonnes minutes avant de retrouver son état normal. C’est lorsqu’il reprit ses esprits qu’il examina un peu plus l’endroit où il se trouvait.

	La pièce était sombre, mais quelques faisceaux de lumière venant de l’extérieur traversaient les fenêtres en passant par les volets, donnant ainsi une légère luminosité.

	Alors que Shiro se relevait pour la deuxième fois, la porte de la pièce s’ouvrit avec fracas laissant entrer une vive lumière venant de l’extérieur qui l’éblouit au point où il retomba par terre.

	— Bon sang mais c’est pas vrai. Je peux pas rester debout plus de cinq minutes ou quoi ?

	Un vieil homme entra dans la pièce.

	Il était grand et grisonnant. Il avait une longue barbe blanche qui descendait jusqu’en bas de son cou, accompagnée de ses cheveux de même couleur qui continuaient à descendre jusqu’à son dos. Il portait un grand manteau gris qui recouvrait tout son corps.

	Il semblait s’adresser à Shiro d’un ton autoritaire, mais son dialecte était inconnu, impossible de comprendre le moindre mot.

	 

	Dans sa main droite, il tenait fermement un bâton en bois ancien serti de runes étranges et, au sommet, était implantée une pierre scintillante. Shiro la reconnut immédiatement, c’était une pierre d’orichalque brute et non raffinée. Il se releva d’un bond. Le vieil homme, prenant cela pour une agression, pointa son bâton vers Shiro. Une boule d’énergie bleue en sortit et vint frapper sa cible en plein ventre. Shiro se retrouva propulsée contre le mur derrière lui et y resta clouée comme maintenue par une force inconnue.

	— Au moins, je ne suis plus par terre, dit-il avec un trait d’humour.

	En entendant sa voix, le vieil homme murmura quelques mots dans une langue qui semblait encore différente de la précédente.

	La pierre d’orichalque se mit à briller et une violente migraine le prit. Cela ne dura que quelques secondes mais il eut l’impression que son crâne allait exploser.

	— Vous me comprenez maintenant ? demanda le vieil homme.

	Shiro fut surpris.

	— Oui, je ne sais pas comment, mais oui.

	— J’ai lancé un enchantement de traduction universelle, expliqua le vieillard. Maintenant, vous allez répondre gentiment à mes questions sans faire d’histoire. Qui êtes-vous ? Comment avez-vous atterri ici ? Quels sont ces étranges affublements que vous portez ?

	— Vous ne pourriez pas me déclouer du mur d’abord ?

	 

	Le vieil homme pointa de nouveau son bâton dans sa direction et de petits éclairs en sortirent, électrocutant Shiro pendant un court instant.

	— Réponds, manant, ou la prochaine attaque sera plus cuisante.

	— D’accord, d’accord, ne me faites pas de mal, s’il vous plaît. Je m’appelle Shiro, je…

	— Peu m’importe ton nom, le coupa le vieil homme. Es-tu un paysan, un espion à la solde de Morgane, un éclaireur d’autres tribus ou bien serais-tu un démon déguisé ?

	— Non, rien de tout cela. Je ne suis qu’un homme perdu qui a été téléporté ici par une étrange machine. Je cherche mon frère jumeau qui lui est venu pour des pierres comme celle de votre bâton.

	Le vieil homme ouvrit de grands yeux, étonné.

	— Qui vous a parlé de ces pierres ?

	— De là où je viens, elles sont monnaie courante, regardez par vous-même. J’ai une bague faite de cette matière.

	Le vieillard regarda la main de Shiro et y vit une bague gravée de symbole.

	— La pierre des dieux, mais c’est impossible. Comment êtes-vous rentré en sa possession ? Seriez-vous un envoyé céleste ?

	Il ne posait pas vraiment la question à Shiro mais plutôt à lui-même.

	Il approcha son doigt de la bague et la toucha. À l’instant même où sa peau effleura la pierre, il fut comme possédé.

	Les deux pierres entrèrent en résonance et se mirent à briller avec intensité, puis le vieillard entra en transe. Ses yeux étaient devenus blancs, sans vie. Il avait perdu tout contrôle, les entraves qui retenaient Shiro disparurent, le faisant retomber au sol. Puis il se mit à parler d’une voix étrange en regardant Shiro de son regard vide.

	« Pour retrouver ton autre moitié, il te faudra collecter les pierres sacrées. Associés à de puissants artefacts, ils te feront continuer. Une fois toutes les pierres rassembler tu découvriras la terrible vérité et jamais plus tu ne seras entier ».

	L’instant d’après, c’était fini.

	Ses yeux retrouvèrent leur couleur et lui sa conscience. Le vieil homme passa sa main dans sa barbe d’un geste lent, comme s’il cherchait à faire coïncider tous les événements entre eux.

	Shiro fit de même en essayant d’analyser la phrase entendue plus tôt. Il comprit rapidement que son autre moitié faisait référence à son frère et que les pierres sacrées devaient être les fragments d’orichalque. Il devait donc prendre un fragment et le combiner avec un objet de grande puissance pour passer dans un autre monde afin de suivre la trace de son frère.

	Ce qui signifiait que la machine l’avait fait voyager à travers des mondes parallèles.

	Mais pour prouver sa théorie, Shiro devait en savoir plus sur l’endroit où il se trouvait. Il voulut questionner le vieillard mais celui-ci ne lui en laissa pas le temps.

	— J’y vois un peu plus clair maintenant, dit-il en levant les yeux vers Shiro. Vous êtes un émissaire envoyé par les dieux pour accomplir une mission dans notre monde.

	 

	Shiro, qui cherchait un prétexte pour obtenir le plus d’informations possible, décida d’entrer dans son jeu.

	— C’est effectivement le cas, cependant je tiens à rester discret. De plus, je ne connais pas l’endroit où l’on m’a envoyé, il me faut donc une personne de confiance qui pourra me renseigner sur ce lieu.

	— Permettez-moi de me présenter, dit-il en penchant légèrement la tête et posant sa main gauche sur son cœur. Je me nomme Merlin, je suis l’enchanteur officiel de la cour du roi Arthur. Je m’excuse de la façon dont je vous ai traité plus tôt et, en signe de pardon, j’accepte d’être votre informateur, si tel est votre souhait.

	Shiro prit alors conscience d’où il se trouvait « Merlin l’enchanteur », « Le roi Arthur », la machine l’avait transporté à l’époque de la légende Arthurienne.

	— Seigneur Shiro, tout va bien ? demanda Merlin.

	— Oui, j’étais simplement en pleine réflexion. J’accepte votre offre, à la condition que vous m’appeliez simplement Shiro.

	— Cela est inconcevable, une personne de votre rang se doit d’avoir un titre. C’est une bonne manière de vous intégrer. D’ailleurs, en parlant d’intégration, votre tenue extravagante ne correspond point au lieu où vous vous trouvez.

	Il vous faut la changer.

	— Mais je n’en possède pas d’autres, dit Shiro.

	— Dans ce cas, laissez-moi user de ma magie.

	Merlin pointa son bâton vers Shiro et prononça des paroles druidiques. La pierre scintilla et une légère brume blanche enveloppa Shiro. Lorsqu’elle disparut, de nouveaux vêtements avaient remplacé les précédents.

	Il portait une tunique bleu foncé à manches courtes avec un pantalon beige en lin, soutenue par une ceinture en cuir marron. Sous sa tunique se trouvait une sorte de débardeur noir en fibre de maille de fer et ses mains était recouvert de long gant en cuir noir qui remonter jusqu’au milieu de l’avant-bras.

	Et pour la touche finale, Merlin rajouta une petite cape vert foncé qui lui descendait jusqu’en bas du dos.

	— Voilà, ainsi, vous ressemblez à un voyageur itinérant prêt à offrir ses services en cas de besoin, dit Merlin fier de son sort.

	— Une sorte de mercenaire, en somme, ajouta Shiro.

	— Il vaut mieux vous présenter comme un chevalier solitaire, sans allégeance, ni famille, ni attache d’aucune sorte. Cela évitera les questions indiscrètes.

	— Une dernière chose, demanda Shiro. Durant ma mission, je risque de traverser des mondes différents de celui-ci. Pouvez-vous faire en sorte que votre sort fasse effet dès mon arrivée dans ses autres mondes ?

	Merlin eut un léger sourire.

	— Je crois que cela ne sera pas nécessaire, votre pierre des dieux semble avoir absorbé mon sort. Cela signifie que peu importe le monde que vous visitez, vous serez vêtue en fonction.

	— C’est parfait, je vous remercie, Merlin. Que faisons-nous à présent ?

	— Sortons, si vous le voulez bien. Mon vieux laboratoire lugubre n’est pas vraiment propice à une longue discussion.

	 

	Ils quittèrent tous les deux le laboratoire pour se rendre à l’extérieur.

	Lorsque Shiro observa les alentours, il prit pleinement conscience que l’époque à laquelle il se trouvait n’était pas la sienne.

	Il était en plein cœur d’une cité fortifiée, certainement dans une résidence car il y avait peu de monde autour d’eux et les bâtiments se ressemblaient tous. Les maisons étaient faites en pierres blanches, montées sur un ou deux étages, avec un toit triangulaire et une forme globale assez carrée.

	Elles semblaient robustes et solides. Les toits étaient fabriqués en tuile rouge ou en ardoise grise, c’était d’ailleurs le seul détail qui pouvait changer d’un bâtiment à un autre.

	Elles étaient toutes collées les unes aux autres, créant ainsi des allées piétonnes au sol pisé de petite pierre ronde couleur beige.

	Les maisons remontaient jusqu’à un immense château de style moyenâgeux. Le tout était entouré par une grande et haute muraille d’où l’on voyait quelques soldats surveiller les alentours, ainsi que des tours de garde bien fortifiés.

	— Où sommes-nous au juste ? demanda Shiro encore choqué par la découverte de ce lieu.

	— Nous sommes ici dans la ville fortifiée nommée Camelot, plus précisément dans le quartier résidentiel des nobles.

	— Parce que tout ceci n’est qu’un quartier ? Mais jusqu’où s’étend cette ville ?

	Merlin activa sa baguette et s’en servit comme d’un stylet pour dessiner la carte des lieux dans les airs.

	— Voyez par vous-même, dit-il après avoir terminé son dessin.

	La carte était très détaillée, même pour les endroits à l’extérieur de la ville, et bien proportionnée en termes d’échelle. Il était évident que c’était sa magie et non son talent qui avait créé cette carte.

	 

	Merlin commença ses explications.

	— En dehors des murailles protégeant la ville se trouvent les terres cultivables. Champs de blés, d’orge, de foin, de fruits et de légumes en tout genre ainsi que les fermes pour les élevages d’animaux, cochons, vaches, brebis, moutons et j’en passe.

	Après avoir franchi le pont-levis, vous rentrez dans l’enceinte même de la ville où se trouvent tous les commerces et les marchés. C’est là que l’économie de la ville, voire du pays tout entier, se joue. Les marchands affluent de tout le continent pour vendre leur produit.

	Des marchandises alimentaires, vestimentaires et également humaines.

	— « Humaine » ! répéta Shiro, outré. Vous vendez des esclaves ? Mais c’est abominable.

	— Le roi à bien essayer d’abolir l’esclavage mais les nobles comme les paysans ni trouvaient pas leur compte, alors il a choisi de modérer et d’améliorer la loi. Les esclaves sont donc rémunérés pour leur travail et leurs maîtres doivent les loger ainsi que les nourrir.

	Shiro secoua la tête dans un signe de résignation mêlée à de l’incompréhension.

	— Bien, je poursuis mon explication. Au-dessus du marché se trouvent les résidences des paysans et artisans. Elles sont moins cossues que celle où nous sommes mais suffisent largement à les contenter. Puis un mur d’enceinte les sépare de notre position qui est elle-même séparée par un autre mur protégeant le château.

	Les explications de Merlin paraissaient floues mais Shiro comprit vaguement la description en regardant le schéma. C’était comme si chaque mur enfermait une classe sociale et montait jusqu’au château. Plus les enceintes étaient hautes dans la ville et plus le rang social était grand.

	Lorsque Shiro demanda pourquoi une telle sécurité existait au sein même de la ville, Merlin prétexta que cela permettrait de bloquer les invasions saxonnes.

	Si des ennemis rentraient dans une enceinte, il pouvait évacuer vers la suivante et bloquer les assaillants pour gagner du temps avant la riposte.

	Il semblait y avoir une raison plus secrète car Merlin paraissait étrangement peu convaincu par ses propres paroles, mais Shiro passa outre, ne voulant pas s’immiscer trop en profondeur dans la politique de ce monde.

	— Bien, maintenant que je connais suffisamment la ville pour en devenir guide, où allons-nous ? demanda Shiro.

	— C’est à vous de me le dire, Sir Shiro. Si je pouvais connaître les détails de votre mission, il me serait plus facile de vous aiguiller.

	Shiro leva les yeux au ciel après l’avoir entendu l’appeler « Sir ».

	— Je recherche un homme nommé Kuro. C’est mon frère jumeau, la seule différence physique qu’il y a entre nous est la couleur de nos cheveux, les siens sont noirs.

	— Je ne me rappelle pas avoir déjà vu un homme correspondant à votre description, cependant nous pouvons toujours demander au garde à l’entrée de la ville, ils sont censés vérifier l’identité des passants. Suivez-moi je vais vous y conduire.

	 

	Ils marchèrent, se dirigeant ensemble vers l’entrée de la ville mais un léger silence s’installa entre eux comme si la conversation précédente n’était pas finie.

	— Est-ce tout ce que vous recherchez ? demanda Merlin qui semblait avoir remarqué une certaine réserve dans les paroles de Shiro.

	— En réalité, il me faut également un cristal comme celui de votre bâton. Il m’est nécessaire de le combiner à un puissant objet pour quitter ce monde.

	Merlin eut un léger mouvement de recul comme si son instinct l’avait guidée à se méfier.

	— Malheureusement, je ne puis vous l’offrir. Ce pouvoir est la seule chose qui me permette de protéger mon roi ainsi que son peuple. Il m’est indispensable pour accomplir la quête du Saint Graal.

	— « Le Graal » ? Vous parlez de la sainte coupe qui aurait recueilli le sang du Christ et qui donnerait la vie éternelle ? demanda Shiro.

	Merlin prit un temps, baissa légèrement la tête en signe de honte puis chuchota de manière à ce que seul Shiro puisse l’entendre.

	— Comme vous êtes un envoyé des dieux, je peux vous dire la vérité. Le Graal est la plus grande chimère que j’ai inventée pour guider le royaume de Grande-Bretagne. C’est un pur mensonge que j’ai raconté à Arthur pour qu’il réunisse tous les seigneurs de Grande-Bretagne autour d’une même bannière et d’une même cause, mettant ainsi fin à toutes leurs stupides guerres de clans.

	— Dans ce cas, à quoi vous sert le pouvoir de la pierre ?

	— À entretenir la légende grâce à des enchantements, le temps que la nouvelle génération puisse penser par eux même et se rendre compte que la guerre n’apporte rien de bon.

	J’ai enchanté de nombreux objets que j’ai disséminés dans toute la Grande-Bretagne comme « La corne d’abondance », « La pierre philosophale » ou encore « Le bouclier doré ». Le seul objet qui possède des pouvoirs naturels est « Excalibur », l’épée du roi.

	Shiro plaqua la paume de sa main contre son front comme si on lui avait dit quelque chose d’évident.

	— Excalibur, mais bien sûr. C’est forcément cette arme que je dois combiner avec le cristal. Si le Graal n’existe pas alors c’est forcément ça. Dites-moi ou je peux trouver un autre cristal.

	Merlin parut étonné que sa révélation ne fasse pas plus d’effet à son hôte.

	— Le roi en possède un qu’il portait autour du cou mais un chevalier noir lui a volé il y a quelques jours. Morgane, la fée noire a également créé une copie de mon cristal par la magie, son pouvoir n’est pas aussi grand mais il est suffisant pour détruire des armées entières.

	La description d’un chevalier noir réveilla en Shiro l’image de son frère bagarreur.

	— Se pourrait-il que le chevalier noir soit Kuro ? pensa-t-il. Non c’est impossible, jamais il ne s’abaisserait à volontairement agir de cette manière.

	 

	Ils passèrent la grille les séparant du quartier des paysans et Shiro fut littéralement attaqué par l’odeur qui y régnait. Une puanteur telle que ses narines le brûlait comme s’il reniflait de la moutarde extra forte. Il eut même un haut-le-cœur et cru pendant un instant qu’il allait vomir.

	— Mais quelle est cette odeur immonde ?

	Merlin parut amusé par la réaction de Shiro.

	— Ceci est la preuve que nous sommes bien dans le quartier des paysans, annonça Merlin. Cette odeur est un mélange de bétail vivant, de personnes malpropres et surtout des excréments de nos concitoyens.

	— Mais comment est-ce possible ? demanda Shiro qui commença malgré lui à s’adapter à cette affreuse odeur.

	— Le bétail est présent lors du marché, soit pour être vendu soit comme preuve de bonne qualité de la viande. Les villageois quant à eux, ont rarement l’occasion de se laver dans la rivière ou dans le lac à proximité de la ville.

	Qui plus est, le chemin est toujours risqué à cause des bandits et des pillards. Les chevaliers ont beau en avoir chassé un très grand nombre, il en revient toujours.

	En ce qui concerne les déchets fécaux regardés par vous-même.

	Merlin pointa le doigt vers une des maisons proches. Une femme venait d’ouvrir son volet en criant « Gard en dessous » et balança le contenu d’un seau rempli d’excrément dans la rue.

	— C’est répugnant, vous laissez « ça » en pleine rue, s’indigna Shiro.

	— Bien sûr que non, répondit Merlin. Nous avons des maraîchers dont c’est le métier, qui les ramassent pour les utiliser dans la culture des légumes.

	— Mais pourquoi le quartier des nobles est-il si propre comparé à celui-ci ?

	— Car nous avons un système que les paysans ne veulent pas adopter, expliqua Merlin. Nous entreposons nos défections dans une pièce de notre habitat, puis nous le donnons au maraîcher lorsqu’il passe devant chez nous.

	Les paysans préfèrent supporter l’odeur de tous à l’extérieur plutôt que leur odeur à l’intérieur. C’est leur choix.

	— Bon dépêchons nous d’aller voir les gardes, voulez-vous, dit Shiro qui commencé à en avoir déjà marre de ce quartier.

	En traversant les nombreuses ruelles, Shiro remarqua que la construction des bâtiments était différente du quartier noble.

	Les maisons étaient en bois, monter sur seulement un étage voir aucun pour certaines. Les structures semblaient plus bancales et moins travaillées comme s’il manquait quelque chose. Les différences dues au rang social étaient tellement flagrantes que s’en était presque injuste.

	Ils traversèrent le quartier et arrivèrent sur la place du marché.

	Shiro fut impressionné par la taille ainsi que l’abondance des stands et de leurs produits. Des fruits, des légumes, des babioles en tout genre qui débordaient des stands, eux-mêmes inondés de clients.

	Le cri des vendeurs pour ameuter les foules s’entrechoquer dans un brouhaha assourdissant mais qui crée une certaine ambiance de fête.

	Certains stands prenaient plus de place comme la vente de cochons. Il avait construit un petit enclos où patientaient les bêtes qui pouvaient être observées et même touchées directement.

	D’autres stands accentuaient plutôt la mise en scène de leurs « marchandises », les ventes d’esclaves par exemple. Le vendeur donnait une situation lambda pour un esclave et il devait le jouer. Comme, apporter les vêtements de Monsieur, préparer à manger ou encore faire un petit plaisir à son maître.

	Shiro ne put s’empêcher de ressentir une puissante haine à l’égard des gens qui s’agglutinaient devant le stand avec un sourire malsain et encore plus à l’égard du vendeur.

	Merlin, qui avait remarqué les poings tremblants et serrés de Shiro, décida de couper court.

	— Venez nous somme presque à l’entrée de la ville.

	Shiro le suivit et ils arrivèrent devant l’entrée, gardés par deux soldats en armure de plaque d’acier avec une lance à la main. Ils étaient en train de demander leurs noms à des personnes souhaitant passer.

	— Bonjour, Messieurs, pourriez-vous nous accorder un moment, je vous prie ? dit Merlin.

	Les deux gardes se retournèrent et penchèrent légèrement la tête en signe de respect.

	— Enchanteur Merlin, qui a-t-il pour votre service ?

	— Nous aimerions consulter le registre et vous poser une question.

	L’un des gardes s’adressa à son collègue :

	— Je m’en occupe, tu peux continuer le travail.

	Il fit signe à Merlin de le suivre pendant que l’autre reprenait la vérification d’identité des gens.

	Il les emmena un peu plus loin pour être tranquille.

	— En quoi puis vous être utiles ? demanda-t-il.

	Merlin prit la parole :

	— Nous recherchons une certaine personne et nous aimerions savoir si elle est entrée dans la ville. Elle se nomme Kuro, vous devriez regarder sur plusieurs jours.

	Le garde ouvrit un grand cahier en cuir qui lui servait de registre.

	— C’est un prénom assez hors norme, quel est son nom ?

	— Il n’en a pas, du moins il n’a pas dû vous en donner, ou alors il l’a inventé, répondit Shiro.

	Le garde attarda son regard sur Shiro comme s’il venait tout juste de le remarquer.

	— Vous semblez bien le connaître. Je n’ai pas souvenir de vous avoir fait entrer en ville, qui êtes-vous ?

	— Cet homme est un de mes invités, je l’ai moi-même fait entrer. Qui plus est, il est le jumeau de l’homme que nous recherchons.

	— Veuillez excuser ma méfiance, c’est une déformation professionnelle. Cependant, s’il est votre jumeau, j’ai bien peur de ne pas l’avoir vu. Je vais quand même consulter le registre mais les chances sont faibles.

	 

	Après quelques minutes de recherche dans le cahier et une vérification avec son collègue, le garde donna son verdict.

	— Toutes mes excuses, mais nous n’avons aucune trace qu’un tel homme se soit présenté à nous, j’en suis navré. Cependant, nous ne sommes que deux à garder la porte. Peut-être qu’un autre garde aura vu votre jumeau. Vous devriez demander dans la caserne.

	— Merci quand même pour votre temps, vous pouvez retourner à votre poste, dit Merlin.

	Je suis navrée de vous avoir donné de faux espoirs, s’excusa-t-il en voyant le visage peiné de Shiro.

	— Cela ne fait rien mais dîtes m’en plus sur ce chevalier noir qui vous à attaquer, demanda Shiro, persuadé que ce chevalier avait un rapport avec son frère.

	— Je n’ai que de maigre information à ce sujet, le plus simple serait de demander directement au…

	— ENCHANTEUR MERLIN, cria un homme au loin en accourant vers eux.

	Il était grand et blond, et inspirait la prestance ainsi que l’élégance même en courant. Il portait une armure de chevalier d’un blanc pur et resplendissant sous laquelle se trouvait une solide cotte de mailles.

	Son casque sous le bras, il s’arrêta devant Merlin en reprenant son souffle.

	— Pourquoi un tel empressement seigneur Lancelot ?

	— Les Saxons nous attaquent, le roi vous fait mander au château immédiatement pour vous informer du plan de bataille.

	— Bien, dans ce cas dépêchons-nous, venez avec nous, annonça Merlin en s’adressant à Shiro. Je vais demander une audience au roi, il sera à même de répondre à toutes vos questions.

	 

	Ils traversèrent toute la ville et se retrouvèrent au point le plus haut devant un immense château. Il était tellement imposant que Shiro eut l’impression de se sentir écrasé par sa structure.

	Construit en pierre grise, sa base était de forme carrée et il montait sur de nombreux étages.

	Le tout entouré par une épaisse muraille avec des meurtrières, surveillées par quatre postes de garde qui semblaient pouvoir vous abattre à tout moment.

	Le pont-levis s’abaissa pour les laisser entrer.

	Ils passèrent une très grande cour où étaient installées les casernes militaires, les camps d’entraînement ainsi que la plupart des chevaux pour finalement entrer dans le bâtiment principal.

	À l’intérieur, ils longèrent un couloir dont les murs étaient recouverts des armoiries de différentes familles, certainement celle des clans fédérés dont Merlin avait parlé plus tôt. Elles étaient brodées sur de grands rideaux colorés.

	Ainsi on pouvait voir un aigle rouge sur fond bleu, un sanglier noir sur fond jaune ou encore un lion blanc sur fond vert. Mais le plus imposant resté celui brodé au-dessus de la porte suivante, un majestueux dragon noir à l’air menaçant sur un fond rouge à bordure dorée. De toute évidence, il s’agissait des armoiries de la famille Pendragon.

	La pièce suivante était un grand salon avec une longue table rectangulaire au milieu où étaient assis des nobles, discutant ensemble. À droite et à gauche de la pièce, deux gros feux de cheminée étaient allumés et certains chevaliers en profitaient pour se réchauffer tout en médisant sur le climat extérieur.

	En traversant la pièce pour se rendre aux escaliers qui menaient à l’étage supérieur, Shiro aperçut une porte entrouverte, avec à l’intérieur de nombreux domestiques qui s’activaient en préparant de la nourriture, ce qui le convainc dans l’idée que ce devait être la cuisine.

	Il remarqua également que tout le monde saluait Merlin et Lancelot en inclinant la tête en signe de respect. Seuls les autres chevaliers leur faisaient un signe de la main pour leur dire bonjour.

	 

	Lancelot les mena ensuite dans un dédale de couloirs aux nombreuses portes en bois dont il connaissait le chemin sur le bout des doigts. Shiro pensa alors que s’il se retrouvait seul là-dedans, il aurait de fortes chances de se perdre.

	La route continua jusqu’à l’étage du dessus puis Lancelot s’arrêta enfin devant une grande porte en bois à double battant et frappa pour signaler sa présence.

	— Entrez, ordonna une voix à l’intérieur.

	Ils entrèrent et Shiro constata que cette grande pièce dans laquelle il venait de pénétrer était la salle du trône. Elle était gardée par quatre gardes comme ceux à l’entrée de la ville, postés à chaque coin de la pièce, une lance à la main et leur épée à la taille.

	Un long et large tapis sur lequel était brodé le même dragon que dans le couloir s’étendait jusqu’au fond de la pièce où était situé le trône.

	Le roi assis sur son trône en pierre, légèrement surélevé du sol et peint dans des couleurs rouge et dorée était accompagné par deux grandes chaises en bois à ses côtés.

	Sur celle de droite se trouvait la reine Guenièvre, que Shiro reconnut immédiatement grâce à la beauté et la pureté qui émanèrent d’elle.

	Elle était de petite taille avec de longs cheveux blonds, vêtue d’une robe blanche fine. Il ne lui manquait plus qu’une auréole sur la tête et elle ressemblerait à un ange.

	Quant au siège de gauche, il était vide.

	La reine se tourna vers Arthur et lui dit :

	— Mon roi, si les doléances sont finies permettez-moi de me retirer dans nos appartements.

	— Faites donc ma douce, je crains que la stratégie militaire ne vous intéresse guère. Répondit le roi en se levant et se dirigeant vers ses invités.

	— Merlin te voilà enfin. Es-tu au courant des effroyables nouvelles ?

	— Oui, majesté les Saxons préparent une attaque contre la forteresse, quelles sont nos options ?

	Le roi les conduisit vers une petite table près du mur de droite ou était posé une carte de la région.

	 

	Lancelot parla le premier :

	— D’après nos éclaireurs, les Saxons sont arrivés par la mer. Ils ont établi un camp près des montagnes et maintenant le gros de l’armée se dirige droit sur nous. Ils devraient être au niveau des plaines à l’heure actuelle.

	— Ce qui nous laisse à peine plus de trois jours avant qu’ils ne soient à nos portes, rajouta Merlin.

	Le roi analysa la topographie de la carte et proposa une idée.

	— Nous pourrions leur tendre une embuscade au niveau du lac. À cette période de l’année, il doit être gelé, si nous les attirons dessus puis que nous le brisons, leur armée sera suffisamment réduite pour les affronter de face par la suite.

	Tous ceux tombant à l’eau mourront de froid avant même d’avoir atteint la rive.

	— Mais Sir, pourquoi passeraient-ils par le lac alors que la route leur est ouverte.

	— Nous allons les forcer à prendre ce chemin. La route principale passe entre deux montagnes. À cet endroit précis le passage est très étroit, si nous le bloquons, ils n’auront pas d’autre choix que de passer par le lac ou de gravir la montagne ce qui, le cas échéant, nous fera gagner plusieurs jours.

	— Comment comptez-vous bloquer le chemin ? Même en y postant plusieurs garnisons cela ne les arrêterait pas, ils sont trop nombreux, rétorqua Lancelot.

	Arthur se tourna vers Merlin.

	— Peux-tu utiliser un de tes sortilèges pour obstruer la route et également briser la glace ?

	— Oui, j’ai en ma possession un objet explosif qui forcera un éboulement, bloquant ainsi le passage. Et une magie de feu suffira à faire fondre la glace.

	— Très bien, donnez cet objet à Gauvain. Et dites-lui de partir sans délai. Il n’y a pas de cavalier plus rapide que lui.

	— En revanche, j’ai une mauvaise nouvelle. D’après les recherches que vous m’avez demandé de faire, je peux vous confirmer que c’est Morgane la Fée noire qui dirige les Saxons.

	À la simple évocation de son nom, Lancelot soupira de désarroi et Arthur serra poings et mâchoire.

	— Il y a de fortes chances pour que si elle ne voit personne sur le lac, elle ne tombe pas dans le piège et utilise la magie pour se frayer un chemin sur, continua Merlin.

	— Dans ce cas, nous allons l’affronter sur le lac, notre armée contre celle des Saxons et lorsqu’elle sera à découvert nous ordonnerons le repli pour te laisser le temps de briser la glace. Cela convient-il à tout le monde ? demanda le roi.

	Lancelot et Merlin hochèrent la tête.

	— Bien, il est temps de lancer les préparatifs. Lancelot annoncez notre plan de bataille à tous les chevaliers les plus proches.

	Il interpella tous les gardes présents dans la pièce.

	— Avertissez la milice pour qu’ils mettent à l’abri tous les villageois puis interdisez toutes transactions jusqu’à nouvel ordre.

	Lancelot et les gardes s’exécutèrent, puis Arthur se tourna vers Merlin.

	— Bien, maintenant tu vas peut-être pouvoir me dire qui est ce jeune homme à qui nous venons de dévoiler notre stratégie. J’espère ne pas avoir fait l’erreur de lui faire confiance juste parce qu’il se trouvait avec toi.

	— N’ait crainte Arthur tu peux avoir toute confiance en lui, c’est un envoyé des dieux.

	Shiro trouva leur façon de parler plus familière depuis qu’ils étaient seuls, de plus la voix du roi avait quelque chose d’étrange.

	Elle était étonnamment aiguë comme s’il n’avait pas mué, pourtant au vu de sa carrure et de sa taille, il ne faisait aucun doute qu’il était adulte.

	— Tu sous-entends que ce marmot possède des pouvoirs divins, dit le roi quelque peu sceptique.

	— Il a en sa possession une bague faite de la même matière que le pendentif que je t’ai offert pour tes cinq ans.

	 

	Shiro montra sa bague et le roi qui se tourna pour la première fois vers lui ouvrit de grands yeux surpris, qui se remplirent rapidement de rage.

	Il dégaina son épée Excalibur, qui une fois sortit du fourreau illumina la lame d’une lumière flamboyante, puis chargea droit sur Shiro.

	Complètement déboussolé par la tournure des événements, Shiro positionna ses deux bras en croix devant lui comme seul moyen de défense.

	Le roi abattit sa lame en visant la tête mais l’attaque fut stoppée net à quelques centimètres par un bouclier magique de protection.

	— Merlin, je t’interdis d’intervenir, ordonna Arthur. Cet homme est celui qui m’a volé ma pierre des dieux. J’ai vu son visage et je me souviens de l’éclat bleu verdâtre qui est apparu avant qu’il ne disparaisse, c’était le même que celui-là.

	— Arthur, stop cette folie, il doit y avoir une autre explication, tenta de le convaincre Merlin.

	— Peu m’importe que tu me croies ou non, ta magie ne pourra pas arrêter Excalibur.

	Le roi leva une nouvelle fois son épée et les flammes de lumière s’intensifièrent.

	Shiro compris alors qui était responsable du vol.

	— Arrêtez, je ne suis pas celui que vous cherchez. Mais je sais qui vous a volé, laissez-moi vous expliquer.

	Le roi stoppa son attaque, prit quelques secondes de réflexion et rengaina son épée.

	— Parle, mais si tu te joues de moi, je ferais rouler ta tête dans toute la ville avant de la jeter aux loups.

	Shiro tenta de reprendre une contenance en défroissant ses habits et en éclaircissant sa voix.

	— L’homme qui vous a volé et celui que je cherche sont la même personne. Il s’agit de mon frère jumeau Kuro et j’ai de bonnes raisons de penser qu’il se fait passer pour le chevalier noir. Mon frère est à la recherche du même cristal que vous portiez.

	— Ton explication semble valable, affirma le roi.

	Il est vrai que ce chevalier noir m’avait provoqué en duel lors du dernier tournoi pour récupérer ma pierre mais ayant été vaincu, il aurait très bien pu choisir de me la voler.

	De plus, tu as le soutien et la confiance de Merlin, ce qui n’est pas anodin.

	Soit, je te propose un accord. Livre bataille à mes côtés lors de notre affrontement contre les Saxons, montre ta valeur et tu gagneras ma confiance.

	— Sans vouloir offenser votre majesté, je ne suis pas un guerrier et je ne connais rien à l’art de la stratégie militaire. Comment pourrais-je vous être utile sur le champ de bataille ? dit Shiro qui commence déjà à regretter d’être venu dans ce château.

	— Tu possèdes le pouvoir de la pierre des dieux, qui plus est Merlin t’expliquera ton rôle et te montreras également tes appartements. Maintenant, va et estime-toi heureux d’être toujours en vie.

	Merlin fit signe à Shiro de sortir et de le suivre dans le couloir.

	— Je suis désolée de la tournure qu’ont prise les événements, s’excusa-t-il. Venez, je vais vous conduire à votre chambre.

	Sur le chemin, Shiro tenta de convaincre Merlin de son impuissance.

	— Je n’ai jamais tenu une épée de ma vie, je n’y connais rien en stratégie militaire. Si j’affronte les Saxons, je serais le premier à mourir, vous ne pouvez pas laisser faire ça.

	Merlin s’arrêta devant une petite porte en bois.

	— Vous oubliez le pouvoir de ma magie. Pendant votre altercation avec le roi, je vous ai lancé mon sort de bouclier, il sera actif et vous protégera contre les attaques à l’arme blanche, du moins jusqu’à ce qu’il soit brisé. De plus, je vais vous renforcer mais faisons cela à l’intérieur.

	Merlin ouvrit la porte et Shiro entra.

	Dès qu’il posa ses yeux sur l’aménagement, il fut surpris de la simplicité du mobilier.

	Lui qui s’attendait à une chambre excentrique à l’image du château, il se trouvait face à une simplicité des plus déconcertante.

	Les murs étaient en pierre, de même que le sol et le plafond. Seuls un bouclier et deux épées aux emblèmes des Pendragon étaient posés aux murs en signe de décoration.

	Une grande commande marron à quatre tiroirs et peinte de dorée sur les côtés était posée contre le mur, juste sous les armoiries.

	Face à la commode se trouvait un lit en bois, cerné par deux tables de chevet de chaque côté, avec des draps plutôt soyeux et deux grands oreillers blancs.

	Au fond de la pièce, il y avait une fenêtre à double battant sous laquelle se trouvait une petite table avec deux chaises.

	Shiro l’ouvrit pour admirer la vue.

	Ils étaient suffisamment en hauteur pour voir toute la ville et loin devant. Ainsi, il put apercevoir des marais, des forêts et à l’horizon les fameuses montagnes dont ils avaient parlé lors du plan de bataille.

	— Bien, nous allons pouvoir commencer maintenant, dit Merlin en préparant ses incantations.

	Il marmonna des phrases dans un dialecte inconnu en pointant son bâton vers Shiro. Après quelques minutes, Merlin s’arrêta et expliqua les sorts qu’il venait de lancer.

	— Voilà, j’ai fait ce que j’ai pu pour vous protéger. J’ai lancé un sort de stoïcisme sur vos vêtements, ils sont maintenant plus résistants que la pierre.

	De plus, j’ai rajouté une incantation de guérison des plaies. C’est un sort de soin certes mineur mais très utile. Et pour finir, l’épée qui est apparue à votre ceinture est enveloppée par un pouvoir de corrosion, ce qui facilite la destruction des armes et armures ennemies.

	Shiro sortit son arme et l’admira.

	Il faillit la faire tomber à cause de son poids mais la rattrapa de justesse avec ses deux mains. C’était une épée de chevalier de taille moyenne avec un manche rouge. Deux symboles ressemblant à la forme de la pierre d’orichalque étaient représentés sur le pommeau et à l’avant du manche.

	La lame dégageait une légère lueur émeraude, due au sort de corrosion. Elle ressemblait un peu aux armes des chevaliers pendant la croisade.

	— J’espère qu’elle vous plaît car elle va devenir votre plus fidèle alliée. Enfin quand vous aurez appris à vous en servir. C’est pourquoi pendant le temps qui nous sépare de la bataille vous allez vous entraîner à l’art du maniement de l’épée. Et nous commencerons dès aujourd’hui, retrouvez-moi dans la cour que vous voyez depuis votre fenêtre, dans une heure.

	Puis Merlin s’en alla sans attendre de réponse et laissa Shiro seul, son arme à la main, prenant pleinement conscience qu’il allait devoir se battre pour sa vie.

	Il rengaina son épée et alla s’asseoir devant la fenêtre.

	Il repensa à toutes les fois où son frère était venu le secourir lorsqu’il avait des problèmes.

	Shiro avait toujours était un lâche et un faible qui fuyaient les ennuis au lieu de les affronter. Mais maintenant, c’était différent, il voulait tout faire pour retrouver son frère même si cela signifiait mettre sa vie en jeu.

	Alors qu’il regardait la cour, il prit conscience d’un fait important. Merlin lui avait demandé de le rejoindre dans une heure, mais rien dans sa chambre ne lui indiquer l’heure. Il y avait-il seulement un moyen de connaître l’heure à cette époque.

	Dans le doute et ne connaissant pas le chemin pour s’y rendre, Shiro préféra partir de suite.

	 

	Il eut beaucoup de difficulté à se repérer dans le château.

	Traversant de nombreux couloirs interminables, cherchant sans cesse les escaliers pour descendre. Il se focalisa tellement sur la descente d’escalier qu’il finit par atterrir dans les cachots.

	Après un temps qui lui sembla une éternité, Shiro arriva enfin à l’extérieur et trouva facilement la cour de combat. Merlin n’était pas encore sur place mais deux combattants s’affrontaient dans l’arène.

	Il décida de s’approcher pour les observer.

	Shiro reconnu immédiatement le premier combattant, c’était Lancelot du Lac. Son adversaire était très jeune, certainement le même âge que lui et pourtant sa carrure et son assurance lui donnaient un air plus mature.

	Leur combat était intense, Lancelot semblait à peine retenir ses coups et pourtant le garçon lui tenait tête.

	Cependant, il était clairement à bout de souffle alors que Lancelot n’avait aucune trace de fatigue.

	Après quelques minutes le garçon para une puissante attaque verticale mais fut déséquilibré par la force de l’impact et trébucha, ce qui laissa le temps à son adversaire de pointer sa lame sous son coup en signe de victoire.

	— Sur le champ de bataille, un homme à terre est un homme mort, souviens-t’en, dit Lancelot en tendant la main au garçon pour l’aider à se relever.

	— Laissez-moi une autre chance de prouver ma valeur.

	— Une prochaine fois, j’ai encore des préparatifs à organiser pour la bataille. De plus, quelqu’un d’autre doit s’entraîner maintenant.

	Il s’approcha de Shiro et lui tendit la main en signe de bienvenue.

	— Vous êtes le protégé de Merlin. Je suis Lancelot du lac, chevalier de la Table ronde et voici mon fils Mordred aspirant chevalier. Le roi m’a dit que vous alliez combattre à nos côtés malgré votre expérience, c’est une sacrée preuve de courage.

	— Je vais faire de mon mieux, répondit Shiro en serrant sa main, la voix tremblante.

	— Comment un gringalet comme lui peut être accepté sur un champ de bataille aussi important alors que moi on m’y refuse l’autorisation, demanda Mordred en regardant Shiro avec mépris.

	Merlin apparut derrière lui.

	— Sa force ne réside pas dans sa puissance de combat mais dans son pouvoir magique. Qui plus est, tu n’es encore ni chevalier ni soldat, jeune Mordred. Il est donc impossible pour toi de participer à une bataille.

	— Un jour, je prouverais ma force à tout le royaume et vous serez obligé de me reconnaître comme votre nouveau roi, annonça Mordred en s’en allant.

	— Je vous prie d’excuser mon fils pour ses paroles. Il est encore bien trop impétueux et impertinent. Je vois que votre entraîneur arrive, dit-il en regardant au loin, je vais donc prendre congé.

	Et Lancelot partit à son tour.

	 

	Merlin et Shiro se retournèrent pour accueillir l’entraîneur.

	Il était assez grand et très costaud. Les cheveux noirs et courts, de petits yeux marron et une mâchoire solide. Il portait deux gros sacs remplis d’armes en tout genre à bout de bras.

	— Je vous présente votre entraîneur, le maître d’arme personnel de roi, Sir Kay, annonça Merlin.

	Il lâcha ses deux sacs qui tombèrent au sol avec fracas puis serra la main de Shiro, non sans la lui écrabouiller au passage.

	— Alors c’est toi le novice dont je dois faire un combattant de premier ordre en quelques jours. Bien dans ce cas, ne perdons pas de temps, je sens qu’il y a un gros boulot à faire.

	— Ne te fie pas à son apparence robuste et son franc-parler, rassura Merlin.

	C’est un homme fidèle, avec le cœur sur la main mais c’est également un maître d’armes d’exception qui prend le combat et les règles très au sérieux. Il est parfait pour t’apprendre ce qu’il faut savoir en peu de temps.

	Shiro, qui était trop anxieux pour prononcer un mot, entra dans l’air de combat son épée tremblante à la main. Kay se posta à l’autre bout en éparpillant différentes armes autour du terrain.

	Il y avait de tout, épée, lance, bouclier, hallebarde, poignard et bien d’autres.

	— Une petite précision, ajouta Merlin. J’ai entouré l’air de combat d’un dôme invisible bloquant les effets magiques. Tu devras donc combattre à la régulière.

	Shiro savait qu’il n’avait aucune chance de le vaincre, pourtant son désir de revoir son frère était si grand qu’il n’abandonna pas malgré la difficulté.

	— Bien, nous allons pouvoir commencer, dit Kay. Voici les règles du combat, je vais t’affronter en changeant régulièrement d’arme, tu devras réussir à me vaincre avec ta seule épée.

	Ton entraînement sera terminé lorsque tu arriveras à bloquer ou désarmer chacune de ses armes. Si tu as compris alors, mets-toi en garde.

	Shiro qui était prêt à faire ses preuves s’exécuta immédiatement. Il pointa sa lame en direction de Kay et attendit son assaut.

	Le maître souffla et le regarda d’un air consterné.

	Il s’approcha de lui complètement désarmé et une fois à sa hauteur, il lui asséna un puissant coup de pied dans les côtes ce qui fit voler Shiro un mètre à gauche avant de retomber comme une masse.

	— C’est une plaisanterie j’espère. N’as-tu donc jamais tenu une arme de ta vie ?

	Shiro se releva avec difficulté en posant sa main sur ses cotes pour voir si rien ne manquait puis il reprit son épée qui avait atterri plus loin.

	— Leçon numéro un du combat : « Une bonne garde constitue une bonne vie ».

	Il s’approcha de nouveau de Shiro mais celui-ci recula d’un pas.

	— Du calme, continua Kay. Je vais te montrer comment te positionner afin de ne laisser aucune ouverture. Tout d’abord, un novice doit tenir son épée des deux mains.

	Toi tu l’as pointé sur moi d’une seule main en tendant ton bras ton bras droit, du coup tout ton flanc gauche était exposé.

	Tu dois la tenir à deux mains devant toi à hauteur du nombril, ce qui te permet de faire des mouvements assez ample pour attaquer et te défendre.

	 

	Shiro testa sa nouvelle position et de toute évidence, il était plus facile de combattre ainsi.

	— Leçon numéro deux, dit Kay en esquissant un sourire, ne jamais laisser s’approcher un ennemi par-derrière.

	Il faucha les deux jambes de Shiro d’un coup de pied et le laissa tomber à terre pendant qu’il rejoignait son côté du terrain en attrapant une épée au passage.

	— Maintenant que tu sais au moins te positionner, commençons le combat.

	Kay le chargea pendant qu’il essayait tant bien que mal de parer les coups.

	Shiro passe autant de temps par terre que sur ses deux pieds alors que son maître lui hurlé les bonnes instructions.

	Ils continuèrent à combattre jusqu’au coucher du soleil. Shiro dégoulinait de sueur pour la première fois de sa vie. Lui qui était d’ordinaire calme et posé, se retrouvait maintenant recouvert de terre et de poussière, haletant comme un bœuf blessé.

	— C’est suffisant pour aujourd’hui, dit Kay. Ne mange pas trop et va dormir, on se retrouve ici, demain, dès que le soleil se lève. Ce cours n’était qu’un simple échauffement, c’est demain que commence le vrai travail.

	— Attendez, ou puis-je me laver ? demanda Shiro avant que le maître d’armes ne parte.

	— Il y a un lac à l’ouest de Camelot à environ un kilomètre mais c’est dangereux de s’y aventurer la nuit, tu devrais abandonner cette idée.

	Puis il s’en alla vers le château.

	Shiro qui ne supportait même plus sa propre odeur, préféra tenter sa chance et se dirigea vers la sortie de la ville.

	Lorsqu’il atteint l’extérieur, les gardes tentèrent de le prévenir du danger encouru mais comme il était armé et protégé par les enchantements de Merlin, il y alla sans crainte.

	Il marcha quelque temps vers l’ouest et tomba sur une petite forêt. D’après les gardes, le lac devait se trouver au centre.

	Il faisait nuit à présent et la forêt avait quelque chose d’effrayant.

	La plaine qu’il venait de traverser était éclairée par la lune rendant le trajet plutôt sur mais cette forêt transpirait l’insécurité.

	Elle était sombre et froide, des bruits d’animaux sauvages se faisaient entendre et Shiro aurait juré avoir vu des formes blanches et fantomatiques se balader entre les arbres.

	Est-ce que cela valait vraiment le coup de rentrer là-dedans juste pour se laver ?

	Il finit par se résoudre, cette épreuve serait la première pour prouver qu’il est capable de retrouver son frère, alors il dégaina son arme et entra avec prudence.

	Il marcha droit devant lui avec tous ses sens en alerte, prêt à réagir au moindre mouvement suspect.

	Plus il avançait et plus il se faisait engloutir par l’obscurité du bois.

	Mais bien que l’environnement semblait effrayant, aucun danger ne fit son apparition. Après dix bonnes minutes de marche, Shiro aperçut la lumière de la lune et entendit des bruits d’eau, ce qui signifiait qu’il était arrivé au lac.

	Alors qu’il rengainait son arme, un son de mouvement dans l’eau le remit en alerte. Dans le doute, il préféra s’arrêter à la lisière du bois et observer derrière un buisson.

	Ce qu’il y vit le subjugua de beauté.

	Le paysage était encore plus magnifique qu’un conte de fées.

	Un immense lac à l’eau presque transparente se trouvait devant lui. Il était entouré par une fine verdure et quelques roches. La lune et les étoiles se reflétaient dans l’eau donnant un effet cristallin à l’endroit.

	Les rayons lunaires éclairaient comme en plein jour et c’est là que Shiro aperçut la cause du bruit.

	Une grande et belle jeune femme aux longs cheveux blonds et à la peau blanche se lave dans le lac.

	Les gouttes d’eau ruisselaient sur son corps nu, suivant les courbes magnifiques de ses formes généreuses. Ses beaux yeux bleus paraissaient moroses et son regard semblait perdu dans le ciel à la recherche d’une réponse qu’elle ne trouverait jamais.

	Shiro ne put s’empêcher de rougir devant une telle scène.

	En la regardant avec plus d’attention, son visage lui rappela quelqu’un. Il réfléchit quelques instants et s’en souvient, mais c’était impossible, il devait se tromper.

	Ce visage lui faisait penser à celui du roi. Le même nez fin, les mêmes yeux bleus et les mêmes cheveux d’un blond doré.

	Non, non, inimaginable, le roi est un homme.

	Ce doit être la fatigue et la nuit qui le pousse à de telles réflexions insensées.

	Ces pensées furent alors interrompues par l’arrivée d’un homme en armure.

	Un rayon de lune vint éclairer le nouvel arrivant et Shiro le reconnut immédiatement. Cette fois-ci, le doute n’était pas permis, il s’agissait bel et bien du chevalier Lancelot.

	Son armure maculée de blanc et son allure chevaleresque étaient reconnaissables entre mille.

	Il se dirigea vers la jeune femme, un linge à la main.

	En le voyant, les yeux de la femme se mirent à pétiller de joie et un large sourire vint illuminer son visage si morose.

	— Il est peu prudent de se baigner seul. Ne m’avais-tu pas promis d’attendre que je sois à tes côtés ? dit Lancelot en lui tendant le linge.

	— Pardonne-moi mon aimée, je ne souhaité qu’être désirable à tes yeux, répondit-elle en s’enveloppant le corps du linge.

	Lancelot la prit tendrement dans ses bras avec tout l’amour et la délicatesse dont il pouvait faire preuve.

	— Arthur, tu es une femme magnifique n’en doute jamais. Que tu sois sale, blessé, ensanglanté ou bien même déguisé en homme, mes sentiments pour toi sont immuables.

	Il leva son menton pour plonger son regard dans le sien et rajouta.

	— Je t’aimerais même après l’éternité.

	Puis ils s’embrassèrent amoureusement.

	Shiro n’en revenait pas de ce qu’il venait d’apprendre.

	Non seulement le roi Arthur était une femme mais en plus c’était l’amant du célèbre chevalier Lancelot.

	En les voyant ainsi, Shiro préféra abandonner l’idée de se laver et rentra au château.

	Mais en se retournant, il marcha sur un bout de bois qui craqua dans un bruit sourd.

	Aussitôt, les deux amants réagirent.

	Lancelot dégaina son épée et fonça droit vers le bruit, il trouva immédiatement Shiro complètement paniqué et l’assomma avec la garde de son arme.

	Lorsqu’il rouvrit les yeux, Shiro se trouvait attachée à un mur par des chaînes aux poignets et aux jambes. Incapable de bouger, il regarda autour de lui, l’air affolé.

	Il était dans une petite pièce froide et humide ou seuls les cliquetis des gouttes d’eau tombant du plafond se faisaient entendre.

	Il tenta de se débattre pour briser ses chaînes mais sans résultat.

	C’est alors qu’un désagréable grincement de porte résonna, laissant entrer Lancelot et Arthur tout d’armure vêtu. Celle de Lancelot était toujours aussi rayonnante tandis que celle du roi imposait le respect et une puissante détermination.

	Elle était en majorité blanche avec plusieurs traits rouges qui partait des épaules pour arriver au pied. Et au centre du buste, une majestueuse gueule de dragon rouge, crachant des flammes, était représentée. Rien en cet homme ne pouvait faire penser à une femme et pourtant ce qu’il avait vu au lac n’était que pure vérité.

	Ils se mirent face à lui et le regardèrent d’un air menaçant.

	— Es-tu au service de la fée Morgane ? demanda Lancelot.

	— Mais non, bien sûr que non. Tout cela n’est qu’une terrible méprise, tenta d’expliquer Shiro.

	— Alors pourquoi nous espionner-tu à une heure aussi tardive dans un endroit aussi reculé ?

	— Dis-nous la vérité ou il t’en coûtera la vie, ajouta Arthur en dégainant son épée.

	Shiro avala avec difficulté en voyant la fureur dans le regard du roi.

	— Je… je voulais seulement aller me laver dans le lac après mon entraînement mais j’ai vu le corps nu de la reine… du roi… enfin…

	— Cesse tes jérémiades et viens-en au fait, le coupa Arthur.

	— Heu… oui, ensuite le seigneur Lancelot est apparu et lorsque j’ai voulu m’en aller pour vous laisser seul, j’ai fait du bruit et…

	— Ses explications sont lamentables et quand bien même elle ne le serait pas, il en sait trop à présent, dit Lancelot.

	— Dans ce cas, faisons-le taire à jamais, annonça le roi en levant son arme. Mais avant qu’il ne puisse l’abattre sur Shiro, une voix rauque se fit entendre.

	— Arrête-toi, Arthur.

	Merlin fit irruption dans la pièce et le roi se figea sur place.

	— Laisse-moi rendre justice, enchanteur.

	Excalibur commença à se défaire du sort de paralysie.

	— Est-ce justice que de souiller l’épée des rois avec le sang d’un innocent ? Retrouve la raison, Arthur, je t’en conjure.

	— Le risque est trop grand pour être ignoré, répondit le roi.

	Le sort se brisa. Mais avant que la lame n’atteigne Shiro, Lancelot attrapa sa main, arrêtant l’épée.

	— Pourquoi ? demanda Arthur abasourdi.

	— Peut-être Merlin a-t-il raison. Je n’aime pas voir ton beau visage déformé par la haine, tu n’es pas une meurtrière. N’ai crainte, s’il veut attenter à ta vie ou à celle de ton peuple, je le pourfendrai moi-même. Soit sûr que je te protégerais toi et tes idéaux au péril de ma vie.

	Le roi hésita un court instant puis se ravisa.

	— Qu’il en soit ainsi, dit Arthur en rengainant Excalibur. Tu écopes d’un sursis grâce à la bonté d’âme de mes compères, mais sache que je ne t’accorde pas ma confiance.

	Il sortit de la pièce en jetant les clés à Merlin, suivit de près par Lancelot qui regarda Shiro avec un regard voulant dire « je t’ai à l’œil ».

	— Je vous prie d’excuser leur comportement impulsif, ils ne veulent que le bien-être du peuple et sont près a tout pour obtenir la paix, dit Merlin en libérant Shiro de ses chaînes.

	— Je dois bien admettre que tout cela m’est encore confus. Comment le roi de Grande-Bretagne peut-il être une femme, qui plus est mariée à Guenièvre et amant du célèbre Lancelot du lac ?

	— Permettez-moi de clarifier la situation.

	Tout commence alors que Uther Pendragon, l’ancien roi s’amourache de la mère d’Arthur, à cette époque mariée au duc de Cornouailles. Femme fidèle, elle repoussa les avances du souverain qui, blessé dans son orgueil, utilisa une potion de polymorphie pour prendre l’apparence de son mari et coucher avec elle.

	Quelques mois plus tard naquit une petite fille. Ni le duc ni le roi n’auraient accepté une fille bâtarde dans leur famille. Quant à la mère, le simple fait de regarder cet enfant lui rappelait constamment son humiliation alors elle l’abandonna dans la forêt la laissant à la merci des bêtes sauvages.

	C’est ainsi que je trouvai l’enfant, pleurant dans les feuilles avec la peau légèrement bleue, enveloppé dans une maigre couverture en soie. Je la nommai Arthur, pris soin d’elle et l’éleva comme ma propre fille.

	À l’âge de six ans alors que nous nous promenions dans les montagnes bordant la forêt, un éclair solitaire de couleur bleu verdâtre vint frapper la roche au sommet d’un pic. Intrigués, nous allâmes voir et virent une splendide épée enfoncée dans un rocher.

	Je tentai de l’extraire avec ma force physique puis avec ma magie mais rien ni fit. C’est alors que la petite essaya à son tour, elle empoigna le manche à deux mains et tira.

	L’épée s’embrassa et vint à elle s’en la moindre difficulté. La roche dans laquelle elle était scellée se brisa laissant sur le sol l’une des pierres que vous recherchez.

	La même que celle que je possédais à l’époque et qui me donnait mes pouvoirs magiques. J’ai compris immédiatement que cette enfant avait été choisie par les dieux pour monter sur le trône. Mais personne n’accepterait une femme comme souverain.

	C’est pourquoi je lui ai appris à cacher sa vraie nature, à se comporter en homme fier et droit. Je lui ai également donné la pierre en pendentif pour la protéger et lui montrer comment se battre avec ou sans arme.

	 

	À l’âge de 16 ans, nous partîmes tous deux sur les routes pour venir en aide aux villageois souvent attaqué par des barbares et autres bêtes féroces. La rumeur d’un jeune et courageux chevalier maniant une épée flamboyante ne tarda pas à remonter jusqu’aux oreilles du roi qui après avoir testé sa force, en fit le plus jeune membre de sa garde personnelle.

	C’est durant les années qui suivirent qu’Arthur, en rencontrant sa mère, apprit qu’il était l’enfant bâtard du roi. Uther quant à lui perdait de plus en plus la raison. Avide de toujours plus de pouvoir il s’aventura lui et une partie de son armée sur des continents encore inconnus.

	Il perdit la vie lors d’une grande bataille en Armorique. Toute son armée fut anéantie par des barbares plus féroces qu’un dragon. Seul Arthur en réchappa grâce à Excalibur et son pendentif.

	En revenant sur l’île de Grande-Bretagne, il fit connaître son affiliation à la famille royale et prétendit au trône comme émissaire des dieux. Peu furent ceux qui contredirent sa nomination et c’est ainsi que commença son règne.

	Il prôna la paix et l’égalité entre les hommes puis construisit Camelot. Il organisa une fédération réunissant tous les clans autour d’une même quête, celle de trouver le Graal, une coupe censée apporter la lumière divine à tous.

	Mais bien vite, des rumeurs sur la virilité du roi se mirent à courir. On ne le voyait jamais avec une femme et ne semblait pas enclin à avoir de descendance.

	C’est pourquoi il décida de prendre pour femme Guenièvre, la fille d’un des clans les plus réticents à la fédération. Leur offrant au passage une place de choix au conseil. Il raconta à sa femme qu’il était impuissant et ne pouvait avoir de descendance.

	C’est à la même époque qu’Arthur rencontra Lancelot. Ils s’amourachèrent l’un de l’autre donnant ainsi naissance à Mordred.

	— Mordred et le fils du roi, répéta Shiro qui avait suivi cette histoire avec le plus grand intérêt. Mais ça veut dire qu’Arthur est tombé enceinte comment cela a pu passer inaperçu ?

	— Il a prétendu partir en croisade pour le Graal. Puis est parti pendant neuf mois sur l’île d’Armorique avec Lancelot. Pour que cela paraisse crédible, j’ai fabriqué une pierre incandescente pour qu’il ne revienne pas les mains vides.

	— C’est incroyable que personne n’ait découvert leur secret, pas même la reine alors qu’ils dorment ensemble.

	— Certains ont des doutes mais aucune preuve pour les appuyer, de plus Arthur fait un très bon souverain et personne à part les plus réfractaires aux nouvelles lois ne voudrait changer de roi.

	Après cette longue discussion, Merlin raccompagna Shiro jusqu’à sa chambre où il s’endormit quelques heures, avant d’être réveillé par les premiers rayons du soleil.

	 

	En se levant, Shiro fut agressé par sa propre odeur. Il puait la transpiration et les vieux pieds dégoûtants.

	Il comprit rapidement qu’il n’y avait dans la chambre aucun moyen de se laver les dents ou le visage. Il s’habilla et descendit en cuisine pour manger un morceau.

	Sur le chemin, il croisa un chevalier et lui demanda s’il y avait une pièce pour se rafraîchir le visage. Le chevalier lui répondit que seul le roi avait une salle de bain et que s’il voulait se laver, il devait aller soit au lac soit au bain public dans le quartier des nobles, mais qu’on ne pouvait y rentrer que sur recommandation.

	Shiro, qui avait perdu bien assez de temps comme ça, se rendit sur le terrain d’entraînement avant d’être en retard.

	Kay l’avait prévenu que les choses sérieuses commenceraient aujourd’hui mais il ne s’attendait pas à de tels assauts de sa part. Kay combattait avec la ferme intention de blesser son adversaire, ce qu’il réussissait à faire sans trop de mal.

	Shiro avait des entailles sur tout le corps et même sur le visage. Elle était suffisamment profonde pour ressentir une vive douleur mais insuffisante pour que le sang ne coule abondamment.

	Les combats s’enchaînèrent tout au long de la journée avec pour seul repos, un casse-croûte vers midi. Shiro n’abandonna pas, il fit face sans peur et sans plainte, bien décidé à acquérir la force nécessaire qui lui permettrait d’affronter tous les dangers se présentant entre lui et son frère.

	À la fin de la journée, Shiro épuisé, et le corps complètement tailladé, demanda à Kay s’il pouvait lui faire une recommandation pour entrer dans les bains. Celui-ci lui répondit qu’il n’était pas habilité à le faire mais comme il en avait bien besoin, Kay lui donna sa propre recommandation comme récompense pour ne pas s’être plaint une seule fois pendant l’entraînement.

	Shiro le remercia infiniment et se dirigea dans le quartier des nobles à la recherche des bains publics.

	En sortant du cercle de combat, ses blessures se refermèrent comme par magie. C’était la première fois qu’il voyait sa bague d’orichalque s’activer pour le protéger. Il ressentit une douce chaleur émaner du cristal comme si ses parents le prenaient dans ses bras.

	Même si Merlin avait bloqué les pouvoirs de la pierre dans la zone de combat, il arrivait que Shiro entende l’orichalque résonner à travers son corps.

	Après avoir cherché quelque temps, il arriva enfin devant les bains. Le bâtiment extérieur ressemblait à tous les autres, seul un panneau en bois cloué sur la face avant où était gravé « Bain Public » le différencié quelque peu.

	À l’intérieur, un comptoir en pierre faisait office d’accueil.

	La personne qui en avait la garde demanda à Shiro de lui montrer sa recommandation, ce qu’il fit immédiatement. Puis l’homme le conduisit jusqu’au vestiaire et lui demanda s’il souhaitait qu’on lui lave ses vêtements.

	Shiro acquiesça, les lui donna, enroula une serviette autour de sa taille et se rendit au bain des hommes.

	La pièce était remplie de vapeur, cela ressemblait plus à un sauna qu’à un bain. Il y avait en son centre une grande piscine en marbre ou le niveau de l’eau semblait être égal partout car tous ceux déjà présents à l’intérieur avaient tous pied.

	Sur les côtés, des bancs en pierre faisaient face au bain et des gens y avaient des discussions sérieuses. Au fond de la salle, une majestueuse peinture d’Arthur et de ses chevaliers affrontant un dragon était peinte à même le mur.

	Shiro compris qu’il devait d’abord laver le plus sale de son corps avant de rentrer dans le grand bain d’où s’échappait toute cette vapeur.

	Il s’assit donc sur un banc et se lava, puis il entra dans le bassin et se laissa happer par la douce chaleur qui s’en dégager. En quelques minutes, il fut totalement détendu.

	Et laissa vagabonder son esprit au rythme de ses pensées.

	Son frère lui manquait terriblement, il n’avait jamais été séparé aussi longtemps l’un de l’autre. Sa présence avait le don d’apaiser son cœur.

	Shiro se souvint d’une nuit où il était tombé affreusement malade alors que leurs parents travaillaient. Kuro avait pris soin de lui avec une gentillesse et une tendresse dont il ne faisait preuve avec personne d’autre.

	Il était resté à son chevet plusieurs jours durant et avait fini par lui-même tomber malade. Pourtant pas une seule fois il ne s’était plaint.

	— Malgré tous les problèmes que j’ai pu te causer, tu as toujours était là pour moi. Maintenant, c’est mon tour.

	Lorsqu’il sortit des bains avec ses vêtements fraîchement lavés, la nuit était déjà tombée.

	Il rentra au château et alla dormir.

	Le lendemain, son dernier jour d’entraînement commença.

	Kay était encore plus sévère et agressif que le jour précédent. Ses coups étaient d’une grande précision et d’une puissance impressionnante.

	Ils se donnèrent tous deux à fond sans s’arrêter jusqu’au début de l’après-midi.

	Kay donna alors une pause d’une heure à Shiro pour qu’il aille manger.

	— Ne mange pas trop car ta prochaine épreuve risque de te tordre les boyaux, conseilla-t-il en riant à pleine voix.

	En se rendant en cuisine, Shiro entendit des voix fortes dans le couloir et s’approcha par curiosité.

	C’était Lancelot et Mordred qui semblaient se disputer.

	— Pourquoi ? Je suis l’un des sujets les plus fidèles du roi, j’ai combattu à mainte reprise et je suis bien plus fort que la majeure partie des soldats alors pourquoi vous m’interdisez le champ de bataille ?

	— Je te l’ai déjà expliqué, tu n’es ni soldat ni chevalier, ta place n’est pas encore à la guerre.

	— Mais le roi a besoin de moi, je…

	— Quel orgueil, le coupa Lancelot. Tu me prouves une fois de plus que tu n’es pas prêt à être chevalier. Apprends à connaître ta place. Que crois-tu pouvoir apporter au roi que ni moi ni ses chevaliers ne pourrions lui fournir ?

	Mordred regarda son père avec un regard de fureur.

	— Mon fils, je ne doute point de ton admiration et de ta fidélité. Cependant, la bataille que nous allons mener sera certainement la plus difficile du royaume et je te préfère ici en vie que meurtris à mes côtés.

	— Si tu doutes à ce point de ma force et de mes capacités, je te les ferai reconnaître par n’importe quel moyen. Je te surpasserai toi et tous les chevaliers, ainsi le roi reconnaîtra mon talent et m’accordera toute sa confiance.

	Et Mordred s’en alla d’une marche déterminée qui inquiéta quelque peu son père.

	Shiro voulut repartir mais Lancelot l’arrêta.

	— Sir Shiro, il est très indiscret d’écouter les conversations d’autrui, Bien qu’il semble que vous soyez maître en la matière. Puis-je savoir quelle en était la raison cette fois ?

	— Veuillez m’excuser, j’ai étais attiré par le bruit mais je ne pensais pas à mal.

	Lancelot ne l’écoutait qu’à moitié.

	— Vous êtes inquiet pour votre fils ? demanda Shiro.

	— J’ai peur en effet. Il est le genre de personne à tout faire pour prouver sa valeur. Mais je suis surtout effrayé par le fait qu’un jour il découvre le secret du roi. S’il y a bien quelqu’un qui se sentirait complètement trahi, c’est bien lui.

	Après quelques secondes de silence, Lancelot s’en alla dans la même direction que Mordred en prétextant un rapport des éclaireurs.

	Quant à Shiro, il se rendit à la cuisine et mangea à sa faim avant de repartir pour l’entraînement.

	De nouveau face à Kay, il lui expliqua l’objectif de l’entraînement.

	— Voici ton ultime défi. Il te suffit de me vaincre par n’importe quel moyen à ta disposition. Pour que ta victoire soit admise, je dois me retrouver à terre, c’est bien compris ?

	Shiro acquiesça et dégaina son épée.

	— Je vois que tu es motivé, c’est bien, dit Kay en allant chercher son arme sur le côté du terrain.

	Il revint avec un énorme marteau en fer aussi grand que lui. Le manche était long et serti d’épines tandis qu’à chaque extrémité de la masse sortait deux pics.

	À en juger par la dangerosité de l’arme, si Shiro se prenait ne serait-ce qu’un seul coup direct, il finirait en charpie.

	— Tu me sembles nerveux, ajouta Kay avec un petit sourire. Mais ne t’en fais pas, je ne cherche pas à te tuer.

	Il appuya sur un bouton à l’extrémité du manche et les épines ainsi que les pics se rétractèrent immédiatement.

	— Cela dit, la simple force de mon marteau serait capable de te broyer les os. Je te conseille donc de ne pas recevoir une de mes attaques de plein fouet. Sur ce, assez discutés, commençons.

	C’est Shiro qui prit l’initiative, il ne voulait pas laisser à son adversaire le temps de lever son arme. Il lui fonça droit dessus en visant le torse mais Kay s’accroupit pour passer sous son attaque et en profita pour faire trébucher Shiro en lui donnant un coup dans le genou.

	— Cela fait trente secondes que l’on a commencé et tu es déjà à terre, c’est pas brillant. Tu as beau être rapide, ton attaque était bien trop linéaire, je l’ai vu venir avant même que tu ne me charges.

	Shiro eut à peine le temps de se relever que Kay leva haut son marteau et l’abattit sur lui. Heureusement comme la frappe était assez lente, il put facilement l’esquiver.

	Mais l’impact sur le sol fut tel que la terre trembla pendant un instant. Il s’éloigna de manière à ne pas être à portée d’une attaque directe.

	— Tu prends tes distances, bonne stratégie mais elle sera inefficace contre ce coup-là.

	Avec une rapidité incroyable, il lança son marteau sur Shiro qui l’évita de justesse en laissant au passage un trou dans le sol. Mais Kay avait déjà tout prévu, son lancer n’était qu’une diversion.

	Il en avait profité pour se rapprocher rapidement de Shiro et lui asséna un violent coup de coude dans le ventre suivi d’un autre dans le dos et l’attrapa pour le balancer plus loin dans l’arène comme un vulgaire sac.

	— Ne te focalise pas que sur l’arme, c’est ton adversaire tout entier qui représente une menace, dit-il en ramassant son marteau.

	Shiro se releva tant bien que mal et se mit en garde, attendant son prochain mouvement.

	Kay pointa son arme vers Shiro et se mit à tourner sur lui-même de plus en plus vite. La masse du marteau additionné au mouvement de rotation créa un tourbillon qui s’approcha dangereusement de lui.

	La poussière se souleva autour de Kay donnant l’image d’une violente tornade qui arrachait tout sur son passage. Si Shiro se prenait cette attaque, il finirait bon pour la casse.

	Il tourna autour du terrain pour ne pas être touché tout en cherchant une faille. Mais alors que la tornade se rapprochait et qu’il n’avait plus aucune échappatoire, il tenta quelque chose.

	Il fonça droit dessus puis plongea au sol pour arriver au niveau des mollets de Kay, qu’il entailla de son épée.

	Une fois à genoux il voulut l’attaquer mais Kay bloqua sa lame grâce au manche du marteau. Shiro en profita pour actionner le bouton au bout de l’arme et les pics qui en sortirent vinrent se planter dans les mains de son adversaire qui surpris par la douleur ne put bloquer Shiro qui le plaqua au sol, la lame sous la gorge.

	— Bravo petit, tu as gagné. Je dois admettre que c’était un très joli coup mais tu pourrais désactiver le manche s’il te plaît, je ne sens plus mes mains.

	Shiro s’exécuta et l’aida à se relever.

	— Tu as réussi ton dernier entraînement, cela dit il y a une chose que je ne peux pas t’apprendre et qui sera ta plus grande difficulté lors de la bataille. Te sens-tu capable de prendre la vie d’un homme ?

	Shiro se sentit désarçonné par la question. Il n’avait encore jamais envisagé les choses sous cet angle. Pourtant c’était inévitable, s’il combat des ennemis qui cherchent à le tuer, il devra lui-même leur infliger la mort pour rester en vie.

	Il resta figé sans pouvoir dire un mot.

	— Enfin, ne tant fait pas outre mesure, dit Kay en posant amicalement sa main sur son épaule. Si le plan de notre bon roi se déroule comme prévu, tu n’auras peut-être même pas à combattre. Maintenant, part de reposer, tu en as bien besoin.

	 

	Shiro retourna dans sa chambre et n’en sortit pas avant le dîner.

	Il passa son temps à prendre peur et à cogiter sur la future bataille. Son angoisse se faisait plus pesante à chaque heure qui le rapprochait du prochain jour. C’est dans ces moments-là qu’il regrettait le plus de ne pas pouvoir être au côté de son frère.

	Lui qui apporte toujours courage et sécurité dans le cœur de Shiro.

	Rien que de penser à Kuro, il sentait son esprit s’apaiser. C’était évident à présent, pour son frère, il était prêt à affronter toutes les épreuves quitte à mettre sa propre vie en danger ou à prendre celle des autres.

	Il n’avait plus à se poser la question « Suis-je à la hauteur ? » car il n’avait pas d’autre choix que de l’être pour retrouver Kuro.

	Fort de cette nouvelle détermination, il s’endormit l’air serein.

	Shiro fut réveillé au beau milieu de la nuit par un cor de guerre qui résonnait hors des murs du château. Il regarda par la fenêtre et vit tous les soldats se préparer à la bataille. Normalement, le départ pour les montagnes était prévu à l’aube, il devait y avoir un problème.

	Merlin entra dans sa chambre avec précipitation.

	— Sir Shiro, les Saxons ont étaient plus rapide que prévu, nous devons partir maintenant si nous voulons les bloquer au lac. Suivez-moi sans perdre un instant.

	Merlin l’emmena dans la cour en lui rappelant ses différentes protections.

	— N’oubliez pas vous avez une armure dure comme la pierre, une épée corrosive, un sort de soin léger et un bouclier anti-magie. Mais cela ne fait en rien de vous un homme invulnérable. Une lourde masse peut briser la pierre, une blessure profonde ne sera pas guérie et une armure lourde sera longue à briser avec votre épée. De plus si je venais à succomber, il y a de fortes chances pour que ses sorts disparaissent.

	— C’est compris, répondit Shiro qui avait déjà pris conscience de toutes ses choses. Ne vous inquiétez pas pour moi, je me suis entraîné sans magie et j’ai étais blessé de nombreuses fois. Je suis prêt à me battre.

	Merlin eut un léger sourire en écoutant Shiro être si sûr de lui alors que son corps tremblait sous la peur.

	— Vous êtes courageux, cela ne fait aucun doute. Attendez ici, je vais vous chercher une monture.

	Shiro observa l’agitation autour de lui.

	Les soldats sortaient des casernes armure sur le dos et armes à la main puis se dirigeaient vers les portes de la ville. Un groupe de soldats le regardèrent avec insistance tout en faisant des messes basses.

	L’un deux s’approcha d’un pas sûr.

	— Que fait un stupide gringalet comme toi ici ? Ce n’est pas un coin pour les gamins, rentre chez toi et va te faire border par ta mère.

	À l’évocation de sa mère, Shiro s’emporta.

	Il sauta au cou de son agresseur et le plaqua au sol. Lors de la chute, le casque du soldat se souleva et il put apercevoir une partie de son visage. Un visage qui lui était familier et qu’il reconnut sans peine.

	— J’ai autant de raison que toi de combattre et j’en suis aussi capable. Ma famille compte sur moi et je t’interdis de leur manquer de respect.

	L’homme ne resta pas à terre longtemps, il remit son casque, asséna un coup de coude en pleine mâchoire de Shiro et retourna la situation.

	Mais alors qu’il allait continuer à le bastonner, Arthur apparut sur son majestueux destrier. Une magnifique jument blanche au crin soyeux et à l’air digne.

	— Cela suffit. Pourquoi un tel raffut dans nos propres rangs ? J’exige une explication immédiate.

	Le soldat se releva instantanément et présenta ses excuses.

	— Je prône la légitime défense Sir. Ce bleu m’a sauté dessus et je me suis défendu.

	— « Ce bleu » comme vous l’appelez est l’un de mes invités, il est hors de question qu’il soit traité de cette manière. Comme punition pour ce manque de respect, je vous ordonne de lui donner votre cheval, et de vous rendre sur le champ de bataille avec les fantassins.

	Shiro prit la parole.

	— Pardonnez-moi majesté mais je ne sais pas monter à cheval, il serait certainement préférable que quelqu’un m’accompagne.

	— Qu’il en soit ainsi. Soldat, comme vous semblez tant apprécier notre hôte, vous chevaucherez avec lui et le soutiendrez lors de la bataille. De cette manière, vous verrez de vos propres yeux s’il s’agit d’un « Bleu ».

	Sur ses mots, le roi s’en alla, laissant la place à Merlin qui arriva au même moment un cheval à la main.

	— Que s’est-il passé ? demanda-t-il.

	— Je crois que le roi vient de me confier une escorte, répondit Shiro un léger sourire au coin pendant que le soldat montait sur le cheval en maugréant.

	Shiro fit de même et tous deux se rendirent devant la porte de la ville pour le grand départ.

	Une centaine d’hommes en rang, classés par bataillons attendaient les ordres. En première ligne se trouvaient le roi et ses chevaliers suivis par les cavaliers dont faisaient partie Shiro, puis les archers et enfin les fantassins.

	Il suffit d’un mouvement du roi pour que tout ce petit monde bouge à l’unisson en direction des montagnes.

	Sur le chemin, Shiro s’adressa à son compagnon d’armes.

	— Que les choses soient claires, si j’ai prétendu ne pas savoir chevaucher c’est parce que je connais ta volonté de vouloir te battre et prouver ta valeur.

	Mais cela n’enlève en rien ce que j’ai dit tout à l’heure. Tu n’as aucune idée de la raison qui me pousse à combattre, ma famille compte plus que tout pour moi et je ne te laisserais pas les insulter. Tu as compris Mordred.

	L’homme acquiesça d’un hochement de tête avant de répondre.

	— C’est difficile à admettre mais je crois qu’au fond de moi, je t’envie. Tu as le même âge que moi et pourtant tu fais partie du corps de bataille sans avoir aucune expérience du combat. Le roi semble te porter en respect alors que moi il m’ignore.

	Je ne connais que mon père et toi tu te bats pour toute ta famille. Il était évident qu’on finirait par s’affronter.

	 

	Un lourd silence s’abattit sur les deux hommes durant lequel Shiro pensa à Lancelot. Avait-il fait le bon choix en laissant Mordred rejoindre le combat malgré les réticences de son père ?

	— Je te propose un marché, dit Shiro. Si l’on est tous les deux vivant à la fin de cette guerre, je te défie en duel devant le roi. Ainsi tu pourras montrer à tous tes talents de combattant et lui prouver ta valeur.

	— Dans ce cas, je vais faire en sorte que tu restes en vie, répondit Mordred.

	À cet instant, même s’ils ne voyaient pas le sourire qu’affichait l’autre, ils savaient que c’était le début d’une grande solidarité.
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